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Introduction :
La mondialisation est un mot qui a fait beaucoup de bruit un peu partout dans le monde, même si le phénomène n’est pas tout à fait nouveau. C’est un processus enclenché il y bien du temps, et qu’on est sûrement en train de vivre aujourd'hui et en train d’observer quelques une de ses conséquences. Il faudrait faire attention à ne pas tomber dans le piège d’imputer des choses au phénomène de la mondialisation sans argumenter. Le phénomène de mondialisation est beaucoup plus complexe, pour qu’on puisse le cerner, ou le définir avec exactitude et pouvoir établir des relations de causes à effets entre ce qui se passe dans le monde et la mondialisation. Le phénomène de la mondialisation est aussi complexe parce qu’il est sujet à de nombreux paradoxes et contradictions. Les débats et controverses sur les méfaits et les avantages de la mondialisation sont interminables. Être objectif en parlant des conséquences de la mondialisation est une mission difficile, car l’on risque souvent à vouloir être tellement objectif qu’on finit par ne rien dire, ou à vouloir être engagé dans des idées qu’on finit par perdre tout recul par rapport au phénomène.

Résumé des principales idées du livre :
Dans son livre, Thérèse Delpech nous parle de l’état chaotique du monde dans l’ère de la mondialisation. Elle fait référence à l’incertitude, l’insécurité et les nouvelles formes de violences (elles aussi mondialisées) que nous vivons en ce début du XXIe siècle, et notamment le terrorisme qui est devenu sans doute international.

L’auteure tente d’analyser l’environnement géopolitique international de l’après guerre froide pour expliquer l’essence de ce chaos mondial, clairement mis en évidence par la violence des attentats du 11 septembre.

D’après Thérèese Delpech, il y avait avant les attentats du 11 septembre, des signes “avant-coureurs”. Plusieurs éléments de l’atmosphère internationale ont contribué à créer ce phénomène du 11 septembre qui est devenu le symbole du terrorisme international.

La perte de contrôle des États :

Il existe un phénomène nouveau que l’on a pu observer durant la fin du XXe siècle : La dominance des États, et leur gouvernance de ce monde s’est atténuée progressivement, voire même c’est effacée, pour laisser un vide stratégique très important. La mondialisation des marchés, la propagation du capitalisme, l’internationalisation des firmes et l’ampleur de ces dernières, y sont peut-être pour quelque chose. Les États peuvent-ils encore faire contrepoids aux grosses multinationales ? Ce n’est plus du tout évident.

Dans la même logique des choses, Thérèse Delpech nous dit que l’État n’a plus “le monopole de l’usage de la violence”. Et après qu’un groupe d’individus ont montré qu’ils ont ce pouvoir de rivaliser avec le pays le plus fort, le plus puissant militairement au monde, lors des attentats du 11 septembre, cette affirmation que l’État n’a plus le monopole de la violence devient tout à fait vraie.

C’est donc de cette façon que la perte de contrôle des États, était une prédisposition pour la naissance de cette nouvelle forme de violence qu’est le terrorisme international.

La mondialisation et la sécurité internationale :

La mondialisation a de particulier le fait qu’elle propulse des gens dans un monde sans frontières, et en enferme des autres entre des cloisons bien gardés. Les injustes créées par la mondialisation ont sans doute mis en colère des groupes d’individus qui pour riposter s’attaquent à des “symboles de la mondialisation”. Mais y a-t-il vraiment des symboles de la mondialisation ? À tort ou à raison, les terroristes du 11 septembre ont entre autres choisi le World Trade Center pour faire valoir leur cause.

Les victimes civiles des conflits armés :
Les militaires devenant de plus en plus protégés et difficile à atteindre, les guerres vont de plus en plus de victimes dans le rang des civils. Les populations civiles deviennent aussi des cibles relativement faciles à atteindre et qui permettent d’exercer une grande pression sur un groupe quelconque. Ce phénomène stimule sans doute la colère des populations victimes, mais peut aussi être utilisé à l’origine des actions terroristes pour cibler des civils.

Les défenses anti missiles :

Le développement d’une haute technologie antimissile par les États-Unis mais aussi l’intérêt porté par l’Europe, le Moyen-Orient, l’Asie du Sud-Est et l’Extrême-Orient (voir p. 24 du livre analysé), démontre aussi une certaines crainte, un sentiment d'insécurité partagé à travers le monde contre un certain ennemi. Les sommes d’argent colossales dépensées pour assurer de telles sécurité sont aussi des signes “avant-coureurs” des attentas du 11 septembre.

Les armes de destruction massive : 

L’auteure dresse un bilan historique du développement et des utilisations des armes de destruction massive. La menace posée par ces armes est une réalité incontournable, et l’est encore aujourd’hui et le sera très probablement dans le futur. Ces signes sont aussi des “avant-coureurs” de violences réellement chaotiques.

La suprématie militaire américaine :
Les investissements en technologies militaires aux États-Unis dépassent de loin ce que font tous les autres pays du monde. La dominance américaine devient de plus en plus notable, ce qui fait que la confrontation directe avec cette dernière est une mauvaise idée car probablement vouée à l’échec. C’est pour cette raison que l’on a vu le 11 septembre 2001, une façon nouvelle de contourner la situation et de toucher en plein coeur l’empire américain.

Après avoir énuméré ces signes “avant-coureurs”, Thérèse Delpech dresse “l'autre face de la mondialisation”, c’est-à-dire les aspects chaotiques qu’on peut observer à travers le monde.

Tout d’abord il est question du terrorisme et du monde musulman. On assiste sans doute, dans le cas d’Al Qaïda à une organisation internationale, qui utilise des réseaux très diversifiés et des méthodes complètement nouvelles pour agir. Les attentats du 11 septembre ont été bien accueillis par la majorité des peuples arabo-musulmans. Cela dénote un état d’esprit assez particulier, dans un contexte bien particulier aussi. Les peuples arabes sont encore loins de la démocratie occidentale, les 15 millions de musulmans en  Europe, et les 5 millions en France n’arrivent souvent pas à s’intégrer. Après les attentas du 11 septembre, on a pris conscience des conséquences de cet échec d’intégration : L’Europe est devenue une plate-forme pour la coordination des opérations terroristes à l’échelle mondiale.

Ensuite, l’auteure passe au continent asiatique, où l’on parle de véritables turbulences aussi. L’Asie est le continent qui a été le plus sévèrement affecté par les attentats du 11 septembre. Le continent est aujourd'hui instable et pourrait même devenir menaçant. Plusieurs pays asiatiques font des courses à l’armement, certains possèdent au sein de leurs arsenaux militaires les bombes atomiques. C’est pour ces raisons que des conflits tels que celui du Cachemire peuvent dégénérer en de véritables catastrophes humaines. La Corée du Nord s’enferme de plus en plus sur elle-même, et est déjà dans "l’axe du mal” des États-Unis ; son cas est encore un des paradoxes de la mondialisation. L’entrée de la Chine (elle aussi une force nucléaire) en force dans le courant de la mondialisation, laisse certains pays occidentaux avec un sentiment d’inquiétude quant à la sécurité. La Chine est aujourd’hui un pays qui investit de plus en plus dans l’armement et qui, parait-il, fait peur. Le Japon lui-même, est en train de s’armer depuis la crainte internationale du terrorisme...

Finalement, Thérèse Delpech nous parle de “la faillite des grandes puissances”. Elle utilise cette expression pour décrire la dérive que vit le monde, et en particulier celle des États-Unis, qui sont de plus en plus unilatéral pour prendre des décisions et entreprendre des actions qui ont des conséquences multilatérales. Ce constat s’est d’ailleurs encore avéré vrai lors de la guerre en Irak en 2003. Avec un tiers des dépenses militaires mondiales, les États-Unis sont engagés un peu partout dans des conflits, et deviennent de plus en plus vulnérables. L’absence de l’URSS, fait des États-Unis un pays qui veut tout contrôler mais qui commence à atteindre ses limites dans bien des cas, et notamment la guerre qu’ils ont mené en Afghanistan, mais encore aujourd’hui celle qu’ils mènent en Iraq, et qui a trop duré et coûté aussi. L’Europe se recentre de plus en plus sur elle-même, et la communication entre elle et les États-Unis va de plus en plus mal. La Chine est en pleine propulsion économique mais interne des problèmes qu’il ne faut pas négliger. Le communisme va devoir un jour être remis en question. Ses relations avec ses voisins pourraient devenir problématiques. Et l’on a ne sait pas encore comment la Chine va se comporter face à la première puissance mondiale. Va-t-elle vouloir prendre sa revanche ? Ce ne serait pas étonnant.

Pour résumer en quelques mots le message lancé par Thérèse Delpech, le monde est en train de suivre un chemin inconnu parsemé de réels dangers chaotiques. La “face cachée de la mondialisation” nous permet d’observer des écarts de plus en plus alarmants entre “les progrès des moyens de destruction et la médiocre qualité des hommes et des idées politiques”.

Serait-on en train d’exagérer si l’on affirme que le monde est dans un état de “politique du chaos” ? Et si c’était vrai, est-ce imputable à la mondialisation ? Est-ce que le terrorisme international est une nouvelle réalité du XXIe siècle ? Ou est-ce seulement un phénomène ponctuel ? Est-il lui aussi imputable à la mondialisation ?

Discussion :

Comme on l’a déjà mentionné dans l’introduction, il serait imprudent et trop simpliste d’imputer des phénomènes tels que le terrorisme international ou autre à la mondialisation. Mais on peut avancer avec certitude que la mondialisation a des rapports avec des phénomènes aussi grandioses que le terrorisme international. La raison est bien simple : la mondialisation touche à peu près à tous les aspects de l’actualité internationale.

L’expression qui dérange dans le titre du livre de Thérèse Delpech est : “l’autre face de la mondialisation”. Cela laisse entendre déjà que la mondialisation a deux faces : une qui est apparente, et une autre qui est cachée. Cela laisse entendre aussi que la face apparente serait celle des bienfaits de la mondialisation, et notamment les bienfaits économiques (dont l’auteure ne parle pas), et la face cachée serait celle des inconvénients, du “chaos” et de “la dérive” que connaît le monde. Pourquoi établir a priori ce lien entre ces observations contradictoires d’une part et la mondialisation d’autre part ? Les raisons ne sont pas aussi évidentes.

Tout d’abord, essayons de répondre à la première question qui était de savoir si le monde est réellement dans un état de “dérive” comme le dit Thérèse Delpech. La description du climat politique international faite dans le livre est bien intéressante, et probablement incontestable. On ne peut nier aujourd'hui le danger imminent du terrorisme international. On ne pas nier non plus, l’impuissance croissante des États face à de tels phénomènes qui les dépassent. On ne peut pas nier l’unilatéralisme inquiétant des États-Unis, la pauvreté alarmante en Afrique, la mouvance islamiste radicale dans les pays arabes, l’inaptitude de l’Europe à trouver et appliquer des solutions, l’incertitude asiatique et surtout chinoise.

Il y a ici tous les élément qui nous donnerait raison de parler d’un état chaotique du monde, comme le souligne Thérèse Delpech. Cependant parler de “dérive”, cela sous-entend un état chaotique qui aura tendance a encore perdurer, voire s’empirer avec le temps. Ceci devient une autre proposition plus risquée. Comment peut-on savoir si ce phénomène chaotique n’est pas une douce transition vers un équilibre général, vers une mondialisation plus équitable et plus juste ? On ne pourrait le savoir. Contentons-nous donc d’appuyer l’affirmation que le monde est en effet dans un état chaotique assez inquiétant.

Maintenant reste à savoir quel rapport ce “chaos” a-t-il avec la mondialisation. La question est délicate, et il serait osé de vouloir y apporter une réponse complète, tenant compte de tous les éléments influents. Ce qui est certain c’est que cet état chaotique et inquiétant, ces violences globales, ces menaces croissantes... ont des causes très multiples et diverses. Pour s’aventurer de dire quelles sont ces causes, il serait intéressant d’observer comment, comme l’a souligné Thérèse Delpech, le visage géopolitique du monde a complètement changé après l’effondrement de l’URSS. Les États-Unis sont devenus la puissance économique et militaire incontestée de ce monde, et le capitalisme a envahi quasiment la terre entière. Le processus de la mondialisation s’est accru avec l’ouverture des marchés, et l’avancement rapide des nouvelles technologies. Dans plusieurs parties du globe, le rôle de l’homme a peut-être été résumé dans le devoir de travailler pour maximiser sa richesse personnelle, et ensuite effectuer son devoir de consommer ce qu’il a gagné. La réussite économique d’un tel système a propulsé les pays développé en avant. La réflexion politique et philosophique aurait perdu sa raison d’être ; les préoccupations étaient différentes car l’on voit chaque jour les bienfaits et les retombées d’un tel système “capitaliste mondial”. D’autres parties du globe, inaptes à suivre les pas des géants, ont tout simplement été oubliées. Il s’agit de centaines de millions d’être humains vivant “dans l’oubli”. Ici le chaos prend naissance, et (pour caricaturer) il n’y a plus de penseurs ou hommes politiques pour en prendre conscience. Le phénomène de la mondialisation y joue un grand rôle de catalyseur. La mondialisation montre aux “oubliés” l’injustice. Elle leur fait réaliser leur pauvreté. Dans les pays en voie de développement, la globalisation de l’information a fait que les individus connaissent ce qui se passe ailleurs, ils voient comment vit un américain moyen, comment évoluent les technologies, comment fonctionne la démocratie, etc. Et pourtant dans plusieurs pays en développement, la misère n’a pas changé. La mondialisation est aussi une globalisation du sentiment d’injustice, de mépris, de colère. Contre qui ? Comme il faut bien être en colère contre quelqu’un ou quelque chose, alors autant blâmer les plus forts. C’est ainsi que le monde devient chaotique, et que la terreur n’obéit plus à aucune logique. Le 11 septembre 2001 en était la parfaite illustration ; coupables ou innocents (ce n’est plus important), les américains (peuple et gouvernement) payent un prix très cher, et sont encore sous le choc de ce qui leur est arrivé. Et ils ne sont pas les seuls. L’islam complètement déchiré entre les dictatures arabes impitoyables et alarmantes, la Palestine qui se fait “coloniser” par Israël (souvent supporté par la Maison Blanche), la pauvreté, et les plaisirs offerts par la consommation selon le “modèle américain”, se retrouve en un état magmatique qui finit par semer une terreur globale et chaotique, dépourvue de but. La mondialisation n’est pas une cause, mais serait plutôt une situation favorable à de tels événements.

Il serait cependant imprudent d’affirmer que le terrorisme international est une nouvelle réalité du siècle qui durera encore longtemps. La guerre engagée contre le terrorisme, notamment par les États-Unis donnera ses fruits, lorsque les États-Unis comprendront qu’il est dangereux d’oublier des centaines de millions de personnes, et de soutenir leurs dictateurs et leurs bourreaux. La situation politique chaotique actuelle du monde ne peut pas durer encore longtemps. Les déséquilibres sont alarmants dans un monde qui se veut “globalisé”. Si la mondialisation a contribué à plonger le monde dans cet état de chaos comme l’a bien souligné Thérèse Delpech, ça sera elle-même qui va sortir le monde de cet état de chaos. La mondialisation ne peut pas évoluer alors que certains pays sont extrêmement riches et évolués et d’autres ne connaissent pas des droits élémentaires tels que le droit de s’exprimer voire même de vivre. C’est pour ces raisons que l’état chaotique actuel est un bon signe de transition vers un état plus stable et meilleur. En poursuivant la même logique, cet état de chaos mondial ne serait autre qu’un phénomène ponctuel, et non le signe d’une dérive du monde comme le présente Thérèse Delpech.

Un contrepoids chinois aux États-Unis constituerai peut-être une nouvelle donne politique très prometteuse pour aller au-delà de chaos actuel. Le retour de la politique sur la scène mondiale sera un élément crucial pour les développements futurs. La promotion (réelle), par les pays occidentaux, de la démocratie dans les pays arabes sera aussi l’élément décisif pour éradiquer le terrorisme. Le combat mené contre le terrorisme n’est jusque là qu’une lutte contre les symptômes d’une maladie. Il faudrait penser sérieusement à combattre les sources et les causes de ce chaos : la pauvreté, la dictature, la corruption, l’injustice...

Conclusion :

Thérèse Delpech lance à travers son ouvrage une alarme quant à l’état chaotique de la scène politique mondiale. Le 11 septembre a été l’illustration de ce que l’auteure appelle “la face cachée de la mondialisation”, et d’un “monde à la dérive”.

Après une analyse critique de l’ouvrage, nous constatons qu’en effet le monde est dans un état de chaos. La mondialisation n’est pas la cause de ce chaos, mais elle jouerait un rôle de  catalyseur important. Cependant, cela ne veut pas dire que le monde est à la dérive comme l’affirme Thérèse Delpech.

Ce chaos ne serait qu’un phénomène ponctuel marquant une transition vers une mondialisation plus juste et plus équilibrée. 

